
LES TROUBLES 
ETUDIANTS AUX INDES

Un de nos camarades, de retour des 
Indes, a bien voulu faire le point 
pour Ä T.E. Å.

� T.E. � :

La presse fait �tat d'une 
agitation dans les Universit�s 
indiennes. Quelles en sont 
l'ampleur et les causes?

R. :

On peut dire que depuis le 
d�but du mois de septembre, 
l'agitation est permanente. 
Gr�ves et manifestations de 
rues se succ�dent ; on avoue 
officiellement une vingtaine 
de morts et des centaines de 
bless�s, mais je suis enclin � 
penser que les chiffres r�els
sont plus importants encore.

Ces manifestations me 
semblent � l'origine motiv�es 
par des raisons purement 
universitaires. Mais la proxi-
mit� des prochaines �lections 
les a politis�es. Le parti du 
Congr�s, qui a peur de tout 
trouble est enclin � les 
r�primer durement. Mais bien 
s�r les interventions brutales 
de la police et les empri-
sonnements n'ont fait que 

renforcer la d�termination des 
�tudiants.

De leur c�t�, les partis 
d'opposition qui sont d�ter-
min�s � tout pour affaiblir le 
gouvernement, encouragent 
ces mouvements. Les revendi-
cations qui, au d�but, �taient 
tr�s corporatives et � non 
violentes � (autonomie de 
l'Universit�, dialogue avec les 
pouvoirs publics, meilleures 
conditions de travail) chan-
gent de caract�re. On s'en 
prend directement au gouver-
nement, allant jusqu'� br�ler 
publiquement l'effigie de 
Mme Indira Gandhi.

Je peux vous citer un 
exemple de la mani�re dont 
ont d�but� des troubles dans 
l'Andhora Pradesch. Un 
halftrack renverse par hasard 
un �tudiant qui discutait avec 
trois autres au bord de la
chauss�e et celui-l� ne s'arr�te 
pas. Deux des �tudiants vont 
se plaindre � la police qui ne 
trouve pas mieux � faire que 
de les emprisonner par peur 
que l'opposition n'exploite ce 
fait. Le quatri�me ameute ses 
camarades qui se rassemblent 
devant le si�ge de la police 
pour r�clamer la lib�ration de 

leurs amis. Le juge du district, 
appel� sur les lieux, loin de 
chercher � apaiser les esprits, 
fait charger les � forces de 
l'ordre � sur ce � rassem-
blement politique ill�gal �. De 
violents heurts ont lieu. D�s le 
lendemain, les �tudiants de 
toutes les autres villes de 
l'Etat entament une gr�ve de 
solidarit� avec leurs 
camarades.

� T.E. � :

Comment est organis�e 
l'�ducation aux Indes ?

R. :

Il y a 54 Universit�s 
r�parties � travers le pays. 
Mais tr�s peu m�ritent ce 
nom. Les professeurs sont le 
plus souvent m�diocres et le 
mat�riel d�risoire. Ce qui 
aboutit � un niveau des �tudes 
tr�s bas : la licence indienne 
correspond � notre bacca-
laur�at. Dans un pays peu 
d�velopp� et devant un 
accroissement prodigieux du 
nombre des �tudiants (dont 40 
% de filles), il ne faut pas 



s'�tonner si la plupart ne 
trouvent pas de travail : 15 % 
en sont assur�s, dit-on. Les 
cadres les plus capables 
continuent d'�tre form�s � 
l'�tranger.

Les troubles � Delhi ont 
commenc� par une gr�ve des 
�tudiants en droit qui sont 
oblig�s d'attendre quatre ans 
apr�s le passage de leur 
dipl�me pour avoir le droit de 
travailler.

� T.E. � :

Que va-t-il se passer ?

R. :

Les �tudiants indiens ne sont 
pas organis�s nationalement, 
car de profonds particularis-
mes jouent contre toute 
unification des diff�rents 
mouvements qui existent sur 
le plan local.

De plus, ils n'ont pas une 
id�ologie tr�s consciente qui 
sous-tend leur action.

Ils en sont au stade d'une 
prise de conscience de leur 

place et de leurs responsabi-
lit�s dans la nation, ce qui est 
d�j� appr�ciable en soi.

Les troubles, suivant le 
cycle � protestation – r�pres-
sion - manifestation de 
solidarit� � vont sans doute 
continuer jusqu'aux �lections. 
Le mouvement �tudiant indien 
est en train d'acqu�rir une 
certaine maturit�.

� T.E. � :

Quelle est la situation 
politique g�n�rale?

R. :

Face � la crise �conomique 
et � l'incapacit� du gouverne-
ment central de r�soudre les 
probl�mes immenses pos�s � 
l'Inde, on va assister � une 
r�duction des positions du 
Congr�s et corr�lativement � 
l'accentuation des divisions en 
son sein. Un de ses dirigeants 
m'a confi� pr�voir dans les dix 
prochaines ann�es son 
�clatement. Pour lui, la 
solution consiste en un double 
regroupement � l'anglaise : 

d'un c�t� une coalition � 
gauche du Congr�s - partis 
socialistes - P.C. prosovi�-
tique �. De l'autre, l'aile 
bourgeoise du Congr�s et les 
diff�rents partis religieux, 
nationalistes ou affairistes.

Dans l'imm�diat, la gauche a 
des chances de l'emporter 
dans deux Etats : le Kerala 
(avec majorit� du P.C. pro-
chinois � l'int�rieur d'un front 
de 13 partis) et au Bengale-
Ouest ; la droite s'emparant, 
elle aussi, de un ou deux 
autres Etats.

De toute mani�re, il ne faut 
pas s'attendre � de grands 
bouleversements dans l'imm�-
diat. L'Inde, qui est sans doute 
l'un des pays les plus difficiles 
� comprendre, change tr�s 
lentement. Mais des contra-
dictions y m�rissent qui 
peuvent avoir dans le futur 
des retentissements consid�ra-
bles. Dans ce contexte, il est 
tr�s important que les 
�tudiants commencent � 
comprendre le r�le qu'ils 
peuvent jouer dans la voie que 
ce pays choisira.
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